
DE LECTURE PAROISSIAL.

d de 'éloquenee donnée par le grand orateur iui-
" nmem l' loquence, c'est 1'4me huanine quittant l
" sein qui la porte, c se jetint dans 'uime d'auelîti
Voici ce que dit un antre : ".Jamais improvisateur

plus puissant n'a su rendre Pattention captive
<'il semble que de ceux <gi 'éc outent mnite un
" lumière qui le pénètre et P'éclaire et lui montre les
" fibres à émouvoir, les élans à cxciter, les doutes à

détruire."-" Le P. Lacordaire, dit un troisième,
unissait tout ce qu'il fallait, non seulement polr

" instruire et convaincre les espris les plus dificiles,
" mais de plus pour entraîner et pour séduire les

coenrs les plus prévenus. Nul n'était plus fort et

plus énergique, dans ses descriptions et ses exposi-
" lions ; et aussi, quand il le fallait, quelle voix ten-
' dre, douce, pénétrante qui ravissait les fibres les
c plus délicates de l'âme, ce qui ne l'empêchait pas
'' dans l'occasion, de manier les armes de l'ironie.
" Ironie charmante, du reste, qui n'avait rien de bles-
c sant, où la charité et la tendresse se trouvaient lt-
Ce jours, et gui larait entraié dans le rire universel de

l'auditoire, ceux-là même qui en. 6taienDt l'ohjet."

On n'a pas seulement à admirer le talent dais le
Père Lacordaire, et cette inteligence éminente qui
lui a si bien fait comprendre comment il devait par-
ler aux hommes de son temps ; riais il y a aussi a
reconnaître son caractère, son dévoucment, et la pu-
reté de son zèle et de sa foi. Obéissant à l'inspira-
tion intérieure, il a coiiencé par abandonner léclat
d'une grande et glorieuse carrière qui s'ouvrait de-
vant lui, pour aller se renfermer dans l'humble col-
lule d'un séminaire ; plus tard quand toutes les voix
le proclamaient, au bout d'un ou denx ans de prédi-
cation, le prince de la Chaire, laissant la voie les
nouveaux honneurs qui s'offraient A li, il a été
ensevelir son nom sous le froc d'un Ordre persécuté
et proscrit en France. Depuis ce temps-y, avant
conquis à la famille de St. Dominique sa riéhahil i.
tation, renonçant aux gloires de lapostolat des gran-
des chaires et des intelligenieesllustres, il s'est
enseveli entre les quatre murs d'un collége de pro-
vince, pensant dans les vues dle la foi, coimtie Gerson,
que l'ouvre de ses derniers Jours, pour )tre plus ca-
chée et plus obscure, n'en serail que plus profonde
encore, plu puissante et plus complète.

Malgré les tristes circonstances où nous sommes,
nous croyons qu'il y a tonjours en France un monve-
ment croissant vers le bien ; de grands esprits revien-
ient ; la conduite de PEpiscopat a été universelle-

ment admirable. Le Clergé est d'un dévouement, au
niveau de tout éloge. Les instiltions ecclésiasiiques
surabondent en sujets, et les fortes études se direlop-
pn. et viennent en aide à une piðté forte, solide et
inébranlable. Les conférences (le St. Vincent de
Paul, presque exclusivement recrutées parmi les jeu-
nes cens, ont pris un tel développement qu'elles in-
q'iètent les impies, et qu'un mauvais journal appelait
dernièrement contre elles l'attention du pouvoir.

Le Souverain P6ntife connaît Át rai l'éta. des
choses et des esprits, et, en résistant aux menaces
qui lui ont étéfaites il sait très-bien que, s'il a le
souverain contrelui, il aura le pays pour lui. Dès
lors, suivant méme les prévisions les plus vulgaires,
la victoire n'est pas douteuse. Mais -avec tous les
progrès que la Religion a faits depuis cinquante anrï
doit-on s'étonner des efforts de ses ennemis et d'une
certaine tentative de réaction, nous devions nous y at-
tendre, mais nous pouvons espérer qu'elle donnera

plus d'énergie aux fidèles et aceroîtra encore leur
zèle et leur nombre. Voici ce qu'on lit dans une'
chronique parisienne

"Les dames parisiennes ont envoyé tout récemment au Pape
cent mille francs en pièce de cent francs, renfermés das un
nagnifique vase d'or. Elles y avaient joint plusieu;s adresses,
Pune géanrale, les autres particulières.

c' Dans P1dresse générale, rédigée avec beauoup de grâce
et d'ntoles damecs onsnentfaisaient Poffre dles cent
millu franes, mais promettaient de faire désrormai, en faveur
dû Saint-Père, le sacrifice de la moitié de leurs revenus desti-
nés au luxe. Le Pape, en lisant l'adresse et en voyant le ca-
deau, a'a pu retenir ses larmes,

La grande démonstration catholique a eu lieu à la
Paroisse, dimanche soir, 26 février. La réunion était:
exclusivement composée d'hommes, et elle était si
nombreuse que toute l'église était entièrementrem-
plie dès le commencement de la séance. Tous les
bancs étaient occupés, Ioules les allées foulées de
inonde, les deux jubés avec leurs allées et lenrs cou-
loirs remplis, comen on ne le voit peut-être jamais,
même aux plus grandes solennités. Enfin, l'on ne
pouvait s'empêcher d'ètre éma en voyant un tel con-
cours, et d'adm<n ire r l'em pressernent avec lequel notre
population catholique était venu témoigner de son af-
fection pour le Souverain Pontife.

Mgr. de Montréal présidait d'honneur et était en-
touré d'un nombreux clergé et de toutes les notabili-
tés de la ville. M. Beaubien, président d'oflice, s'ac-
quitta dignement de ses fonctions importante, dans
une si grande assemblée et dans une telle discussion.
M. R. 3ellerriare et M. C. L. Leblanc furent nommés
secrétaires.

Comme nous espérons que les discours prononcés
en cette circon-tance seront un jour reproduits dans'
rios colonnés, nons nous abstenons d'en donner l'ana-
lyse. Les Hon. de i aujeu, L. Renaud, MM. Meil-
leur, Moreau, R. Trudeau, N. Valois, G. Ouimwî
Pominville, E. Fitudon' secondèrent ou exposrent
plusieurs des propositions avec cette sagesse et cette
force le conviction qui les carnetrisent. M. Chrr-
rier a prononcé le discours le plus soli le, le plus
riche en recherches et. en témuoignnages et qui sera

1d'un grand secours. L'ion. Chanu eau et l'hon.
Loranger ont trouvé les accents les plus élevés, les

plus touchants et les plus sympaihiques. Monseigneur,
gimand il s'est levé, a été couvert d applaudissenents,
tel qu'il est difficile de se l'imaginer pour qni n'a pu
en être témoin. C'était le représentant (le l'Antorité

*Apostolique en notre pays; c'était l'image vivante du


